
Miquelon, le retour 

Nous voilà en route pour retrouver quelques-uns de nos meilleurs souvenirs de vacances… C’était en 

1979… Trente-deux ans ont passé, nous ne sommes que deux …  Bien des interrogations… Nous 

étions revenus de notre premier voyage à Miquelon avec l’impression de quitter un monde en train 

de disparaître, comme venait d’en disparaître la dernière exploitation agricole. 

Bien que n’ayant jamais totalement rompu le contact avec cette île aux étendues sauvages et aux 

habitants chaleureux, nous n’avions plus cherché vraiment à savoir ce qu’elle devenait, peut-être par 

crainte d’une réalité trop brutale. Les rapports ornithologiques de Roger Etcheberry et quelques infos 

glanées çà et là empêchaient les souvenirs de s’éteindre … 

Et voilà, en ces premiers jours de septembre 2011, nous reprenions la route de l’Archipel, une longue 

route, de Port la Nouvelle à Miquelon en passant par Paris, Montréal et Saint-Pierre. Longue, mais 

plus courte cependant que jadis puisque alors il n’existait pas de vol direct entre Montréal et Saint-

Pierre et qu’une étape à Sydney (celui de Nouvelle-Ecosse, pas d’Australie où a failli nous envoyer 

l’employée de l’agence de voyage avignonnaise où nous avions acheté les billets !). 

Saint-Pierre 

Nous ne connaissions pas vraiment la ville, y ayant seulement passé trois jours en attendant que 

l’avion puisse nous ramener vers le Canada. Les dernières infos n’étaient pas des plus gaies avec la 

fermeture d’une des deux dernières usines de traitement du poisson. La ville est agréable malgré 

quelques ruines industrielles plantées comme autant de souvenirs d’un passé laborieux et prospère. 

Seule mauvaise surprise, impossible d’utiliser les téléphones portables métropolitains (du moins ceux 

de SFR) ! Nous avons passé cette première nuit dans l’Archipel à l’Auberge Quatre Temps (c’est le 

nom local du cornouiller du Canada qui couvre la quasi-totalité des sous-bois de l’archipel), tout en 

haut de la ville. La chambre est confortable, le petit déjeuner bien français, bien dans le ton du 

slogan de l’Archipel « la France en Amérique du Nord » ! 

 



 

 

Miquelon 

Plus l’heure de départ du Cabestan approchait, plus l’excitation montait, l’inquiétude aussi… 

Comment allions-nous retrouver l’île ? La mer était belle, très peu d’oiseaux cependant… Deux fous 

posés et trois phalaropes à bec large posés eux aussi alors que quelques cormorans passent en vol. 

Voilà Miquelon en vue, d’abord le Cap… On y distingue nettement quelques maisons, le village se 

serait-il allongé ? 

Et oui, paradoxe, le village s’est bien agrandi alors que la population a diminué… Des résidences 

secondaires y ont été bâties par plusieurs habitants de Saint-Pierre. 

 

Lundi 5 septembre 2011 

Cette nuit, nous avons enlevé la couverture. Le ciel est couvert d’une brume élevée et la visibilité est 

bonne. Le vent est léger et la température douce, et oui… Nous passons une bonne partie de la 

journée à essayer de faire des provisions. Difficile ici de trouver des produits frais, et à quel prix ! 

Mais ça, nous nous y attendions. Une courte halte au bureau d’information se transforme en longue 

discussion sur l’évolution récente de l’île, évolution bien réjouissante… Installation de quelques 

agriculteurs, arrivée d’un chalutier, création de plusieurs commerces… Et puis, le village est devenu 

coquet ! La plupart des maisons de bois sont repeintes, les jardins fleuris, les potagers bien garnis. Il y 

a même une rue de plus !... et pas mal de voitures aussi ! 

La piste de terre qui menait vers Mirande est devenue une bonne route… Ce sera notre première 

marche… Quelques limicoles (dont un gravelot kildir), des dizaines de pinsons des prés et de 

goélands d’Amérique, surtout des adultes… 

Le nouveau pont au-dessus du goulet du Grand Etang fait entendre une musique changeant au gré 

de la force et de la direction des vents, un vrai pont musicien… La marée monte, mais de larges bancs 

de moules et des galets sont encore à découvert, parcourus par quelques dizaines de limicoles 

(surtout chevaliers criards, pluviers argentés, gravelots semipalmés ainsi que bécasseaux de 

Bonaparte et semipalmés). Quelques dizaines de goéland d’Amérique et une petite douzaine de 

goélands marins y sommeillent. 

 



 

 

 

Mardi 6 septembre 2011 

Départ 11h en direction de Langlade avec le 4x4 que Roger Etcheberry nous a prêté… Lente traversée 

du plateau tourbeux pour bien admirer le paysage toujours aussi sauvage et grandiose… Seule la 

route est nouvelle… Nous longeons ensuite le Grand Barachois, quelques limicoles çà et là, mais pas 

de concentrations ; les Buttereaux sont bien abimés et des ganivelles sont en train d’y être posées. 

Première vraie surprise du séjour, un bécasseau rousset se laisse observer quelques secondes à vingt 

mètres de la voiture, pas besoin de jumelles pour le déterminer, mais il s’envole trop rapidement 

pour la photo (nous apprendrons par internet qu’au même moment des dizaines d’individus sont 

présents en Europe ; comme le nôtre, probablement ont-ils été déportés par la tempête). Au bord 

d’une mare, quelques bécasseaux semipalmés se nourrissent, mais l’un d’eux passe son temps à 

violemment chasser les autres sous les yeux indifférents de quelques gravelots semipalmés. Pas vu le 

moindre chevalier grivelé (déjà partis ?). 

 



 

 

Mercredi 7 septembre 2011 

Petit circuit du village au phare et retour en passant par la Quarantaine, les éoliennes et le ruisseau 

de l’Anse. Une vingtaine de grands corbeaux sur la décharge au pied du phare… Un minimum de 252 

pluviers dominicains se nourrissent dans une pâture près de la ferme alors que les bruants des prés 

sont toujours aussi nombreux ; un nouveau quand même, un bruant des marais… Dans les 

tourbières, quelques sarracénies subsistent, et une grenouille se laisse capturer, pas bien vigoureuse.  

Sur les bords du ruisseau de l’Anse, un chevalier criard se pose, bruyant comme de bien entendu ! 

Pendant quelques secondes, une hirondelle bicolore chasse au-dessus de l’eau puis disparaît vers 

l’ouest… 

Dans le village, la bande d’étourneaux habituelle passe d’une pelouse fraîchement tondue à une 

autre alors que les bruants des prés profitent du moindre potager. Rue Pierre Avril, dans un petit 

bosquet, une paruline jaune chasse avant de s’envoler. 

Jeudi 8 septembre 2011 

Ce matin, en attendant la pluie, tour de l’aérodrome au large ; départ le long du Grand Etang, puis 

traversée des zones agricoles et retour par le stade puis la route de l’aéroport. Sur les bancs de 

moules, pas mal de limis avec quelques dizaines de pluviers dominicains que je ne m’attendais pas 

vraiment à trouver dans ce milieu ; ils sont accompagnés de quelques congénères argentés. Présence 

aussi de rares bécasseaux variables et de deux tournepierres à collier avec les autres espèces 

habituelles. Une bécassine de Wilson s’envole du petit marais bordant l’aérodrome alors qu’à l’autre 

extrémité, ce sont trois courlis corlieux qui s’envolent en criant. Une petite dizaine de pluviers 

dominicains tournent plusieurs minutes au-dessus de la pâture où ils étaient en nombre hier, mais ne 

se posent pas. 

Pluie tout l’après-midi… 

 



Vendredi 9 septembre 2011 

Beau temps. Départ 9h45 pour Mirande, longue marche sur la route puis en bordure de mer. Belles 

obs de phoques veaux marins. Trois espèces de rapaces (busard St Martin, buse pattue, faucon 

émerillon), les premiers chevaliers grivelés, trois espèces de parulines (jaune, à tête cendrée, rayée). 

Pas mal de coups de fusils (chasse au gibier d’eau).  

En fin d’après-midi, un peu d’observation au Grand Barachois et sur les Buttereaux avec Roger 

Etcheberry. Plusieurs centaines de phoques au loin sur les bancs de sable (la population locale de 

Veaux marins dépasse maintenant les 700 individus). Les canards sont très loin, surtout des canards 

noirs et quelques pilets. Parmi les limis, une petite douzaine de bécasseaux maubèche et quelques 

dizaines de bécasseaux de Bonaparte. Belles vues, à deux reprises, d’un mâle de faucon émerillon. En 

mer, fortes vagues, deux plongeons imbrins et trois guillemots à miroir. 

Le travail de remise en état de la dune porte ses fruits avec des rouleaux de fibres de coco et des 

ganivelles. Les oyats se réimplantent rapidement. 

Samedi 10 septembre 2011 

Vent fort ce matin… Nous refaisons le circuit par le phare et les éoliennes… Pas facile d’avancer dans 

la côte ! Toujours des pluviers dominicains près de la ferme de l’Ouest, mais seulement 61 (252 le 7). 

Grands corbeaux et goélands au repos sur les pentes les plus abritées. Deux mouettes rieuses adultes 

tentent de filer vers le nord, s’y reprennent à plusieurs fois mais finissent par renoncer et 

contournent le cap par le sud-est. Trois bécasseaux variables et quatre chevaliers criards dans un 

petit étang parmi les feuilles de nénuphars. En mer quelques sternes, la plupart trop loin pour être 

identifiées, mais 3 arctiques et 5 pierregarin assez près. 

Dimanche 11 septembre 2011 

Départ 7h avec Roger et Danielle (mais sans Mireille) pour le Cap. Nous garons la voiture à côté de la 

table d’orientation, puis longue marche (3h) dans les tourbières et les rares boisements. Belles vues 

sur les falaises du Cap et sur Miquelon. Deux renards viennent tout près de nous, coursent un lièvre 

puis disparaissent… Sur les pentes nous voyons une dizaine de cerfs de Virginie. Par contre, côté 

oiseaux ce n’est pas terrible, quelques mésanges à tête brune, deux ou trois parulines masquées et 

quelques bruants des marais et fauves, un busard Saint-Martin et les habituels grands corbeaux et 

faucon émerillon. Un jeune chevalier grivelé au bord du lac et un pluvier dominicain dans la 

tourbière. Dans un jardin du hameau du Fond de l’Anse, un jeune merle se fait passer pour une grive 

mauvis… En sa compagnie, entre autres, un bruant à gorge blanche et un fauve… Encore un 

émerillon. 

En mer, au pied des falaises, outre quelques phoques gris, 4 guillemots à miroir dont un adulte 

encore en plumage nuptial. 



 

Lundi 12 septembre 2011 

Retour dans le Cap, mais seul avec Mireille cette fois. Départ 10h, retour 14h30, la côte du Fond de 

l’Anse est vraiment dure (environ 20 %)…  Toujours très peu d’oiseaux en dehors des goélands et 

grands corbeaux… Beau spectacle cependant que celui d’un mâle d’émerillon attaquant par deux fois 

en bruant des prés, sans succès. Dans le même secteur (les Demoiselles), 2 mouettes rieuses adultes, 

probablement les mêmes que celles vues à quelques centaines de mètres de là le 10 septembre. 

Mardi 13 septembre 2011 

Très beau temps, même chaud l’après-midi ! Roger nous prête sa voiture. Une partie de la matinée à 

Mirande, plus précisément sur le chemin des Bœufs. Quelques nouvelles espèces de passereaux, 

parulines rayées et à croupion jaune, troglodyte des forêts, roitelet à couronne rubis, bruant à 

couronne blanche. Retour avant 11h pour aller faire les provisions… mais le cargo n’est pas venu ce 

matin à cause du vent et les rayons sont vides, ou presque. Très peu de laitages… 

Après-midi aux environs du ruisseau Debons sur la côte ouest de Langlade. Il y a même un camping. 

Succession de bois et de tourbières, beaux paysages… Un épervier brun en chasse, nombreux merles 

migrateurs et quelques mésanges à tête brune.  Au bord des étangs et des ruisseaux, nombreuses 

libellules. En mer, 4 plongeons imbrins et 3 catmarins dont un adulte accompagné d’un jeune de 

l’année (taille 2/3 de l’adulte)… il crie à deux reprises, prenant ! Quelques guillemots à miroir et 

courlis corlieux. De retour, dans les rochers, un groupe de 6 corneilles. 

Mercredi 14 septembre 2011 

Brume épaisse ce matin… Direction les provisions (le cargo est arrivé hier soir). Nous faisons le plein 

de yaourts et de fromages… 



Dans l’après-midi, la brume se lève, petite balade autour de l’aéroport et sur la côte est. Neuf harles 

huppés sur le Grand Etang, des alouettes hausse-col isolées en trois sites différents. Deux guillemots 

à miroir dont un adulte tout près du rivage, surveillé de près par les goélands. Un groupe de gravelots 

semipalmés aplatis dans les galets … 

Jeudi 15 septembre 2011 

Bis repetita… enfin, presque… car la brume ne s’est levée que vers 17h.  Courte balade au bord du 

Grand Etang, la marée baisse et les oiseaux sont peu visibles dans la brume…. 

Vendredi 16 septembre 2011 

C’était prévu… vent soutenu et pluie presque continue tout le matin… Espérons que les prévisions 

pour demain et dimanche (éclaircies samedi, grand beau dimanche) se réaliseront ! 

Samedi 17 septembre 2011 

La météo avait raison (elle est très fiable ici !), la pluie a pratiquement cessé mais pas le vent ! A la 

différence du mistral et de la tramontane, c’est un vent fort et soutenu, soufflant moins en rafales. 

Aujourd’hui 50 nœuds ! Avec Idir Alliche (le garde du Conservatoire du Littoral) nous allons quand 

même à l’observatoire du Grande Barachois. Marche dans la plaine, souvent humide, mais le sentier 

est bien tracé. Une heure à l’aller, vent d’ouest dans le dos, près d’une demi-heure de plus au retour, 

vent de face ! L’observatoire est vraiment bien situé avec de larges ouvertures qui permettent une 

vision sur pratiquement 360°. Quelques phoques sont présents, mais loin, tout comme les canards 

noirs. Quelques dizaines de limicoles plus près …  

Dimanche 18 septembre 2011 

Le beau temps est revenu, grand bleu avec un léger vent du nord (c’est fou ce qu’il est changeant !). 

Départ 9h30 avec Mireille pour Mirande (à 8km). La marée est haute, pratiquement pas d’oiseaux au 

pont. La chasse sur terre ouvre le week-end prochain et de nombreux faisans ont été lâchés, il y en a 

pas mal au bord de la route… Manifestement, il y a eu une arrivée de migrateurs dans la nuit : un 

groupe d’une vingtaine de merles migrateurs, quelques parulines et alouettes haussecol. Les grands 

corbeaux sont bruyants et agressifs ! Quelque chose les dérange certainement… Ils piquent sans 

discontinuer juste derrière une crête… Et voilà un faucon pèlerin qui finit par décoller et s’éloigne 

rapidement, poursuivi par trois corvidés. Un troglodyte chante. 

En mer, peu d’oiseaux avec cependant un grèbe jougris assez précoce, deux eiders à duvet et 

quelques macreuses brunes (fusca ou deglandi selon les auteurs). 

Arrêt pique-nique à la plage de Mirande, si si, il y a bien une plage de sable où l’on vient se baigner, 

avec maître-nageur sauveteur en août ! 

Bien que léger, le vent de face finit par être pénible sur le chemin du retour, mais que les paysages 

sont beaux ! Nous arrivons vers 14h… 

Lundi 19 septembre 2011 

Il a fait beau toute la nuit et je retourne, seul cette fois vers Mirande. Beaucoup d’oiseaux dans les 

petits bosquets de résineux et de sorbiers, jaseurs des cèdres, plusieurs espèces de parulines 



(majorité de p. à croupion jaune et de p. masquées, mais aussi une p. à calotte noire et, un vrai régal, 

une paruline noir et blanc se laisse admirer se nourrissant sur les branches et les troncs des sapins 

baumiers, une vraie sittelle !  

Le pèlerin vu hier est toujours là, mais aujourd’hui, ce n’est pas aux grands corbeaux qu’il a affaire 

mais à un couple de faucons émerillons, encore plus agressifs… manifestement, ils ne font pas 

semblant et le mâle frappe réellement à trois ou quatre reprises… puis ils s’en prennent à un 

balbuzard qui ne demande pas son reste ! 

Mardi 20 septembre 2011 

Nous devions aller passer la journée à St Pierre, dire bonjour à la famille Gaspard, mais les rotations 

du bateau ont été annulées à cause des vents violents… Le voyage est remis à demain. Vent et pluie 

toute la matinée… 

Mercredi 21 septembre 2011 

En route pour St Pierre ! Petit tour par les jardins de la rue Pierre Avril sur le chemin du port… 

Paruline masquée, paruline à couronne rousse, merle… Rien en mer à l’aller. Quel plaisir de revoir les 

Gaspard ! Leur magasin est magnifique ! Que de souvenirs à se raconter, de nouvelles à se donner… 

L’après-midi, Léon nous mène à la découverte de St Pierre. L’île est bien plus boisée que nous ne le 

pensions. La route de l’Anse à Pierre est magnifique avec un très beau point de vue sur la ville. Mais 

les bonnes choses ont une fin et il nous faut reprendre le bateau… Contrairement au matin, pas mal 

d’oiseaux en mer dont 1 pingouin torda, une soixantaine de puffins des Anglais, des macreuses 

brunes et des fous… 

Jeudi 22 septembre 2011 

Tentative d’accès au Cap par le sentier du bas… Echec, la pluie en a inondé une bonne partie et nous 

n’avons pas de bottes. Nous rentrons par les éoliennes, le phare et les fermes. Toujours quelques 

grands corbeaux à la décharge… Dans les pâtures autour des écuries, une belle troupe d’alouettes, 

mais aussi 1 pipit farlousane (pipit d’Amérique ici) et un mâle de junco ardoisé… L’après-midi, je vais 

au pont pour essayer de photographier des goélands en vol ; c’est plutôt raté… Je me rattrape avec 

les bécasseaux sanderling et semipalmé. Un bécasseau maubèche agonise et un grand corbeau est 

déjà mort, tirés tous les deux… Une famille de harles huppés (6 poussins moitié de taille adulte) 

gagne la mer alors qu’une femelle de busard survole le rivage semant la panique chez les bécasseaux. 

Surprise en rentrant, une voiture devant la porte… c’est celle des Gaspard, ils nous la prêtent pour le 

restant du séjour ! C’est comme ça à Miquelon, l’accueil est toujours aussi chaleureux ! 

Vendredi 23 septembre 2011 

La brume est là et la marche à Mirande est reportée… Ça se lève en fin de matinée. En route vers 

Mirande ; nous remontons le chemin des bœufs, magnifique forêt, la plus belle de l’île, mais 

pratiquement pas d’oiseaux (2 parulines noir et blanc et quelques mésanges à tête brune). Le chemin 

n’est pas très long, guère plus d’une heure aller-retour. On peut continuer dans les tourbières… avec 

des bottes ! 



Ensuite, sentier de Belliveau entre marais et mer. Là aussi, pratiquement pas d’oiseaux mis à part 

l’habituel pinson des prés. Sur la mer, rares goélands marins et d’Amérique. Quelques phoques dont 

on ne voit que la tête… La brume revient et nous quittons le site. Un petit tour au Grand Barachois, 

embrumé lui aussi. Quelques pluviers argentés et chevaliers criards ; 2 pluviers bronzés se posent 

près de la ferme de la Pointe au Cheval. 

 

Samedi 24 septembre 2011 

Nous attaquons la dernière semaine… Temps couvert, il a plu dans la nuit. Marche vers l’aérodrome 

et les pâtures alentours. Quelques petits groupes de pluviers bronzés, un canard noir en vol ainsi 

qu’une bécassine. Les alouettes sont toujours là. En mer, 2 plongeons imbrins dont un en plumage 

nuptial presque parfait. 

Dimanche 25 septembre 

La chasse au cerf est ouverte pour 15 jours… Pas mal de monde à Langlade. Nous prenons le sentier 

qui suit l’Anse du Gouvernement. La forêt est belle, mais vraiment peu d’oiseaux…  En fin d’après-

midi, nous allons chercher les Gaspard au bateau puis allons manger chez eux… Que de choses à se 

dire ! Nous rentrons vers minuit… 

Lundi 26 septembre 2011 

Petit tour dans le village de 8h15 à 9h00… Un tangara (mâle en plumage internuptial) à tête rouge 

avec les moineaux dans une mangeoire ; je connais bien l’espèce depuis notre voyage à Vancouver. 

Vu une trentaine de secondes… Un peu plus loin, une femelle d’oriole de Baltimore ! Ça a bougé 

cette nuit… Une coche, un jeune roitelet à couronne dorée ! Pas mal de parulines à croupion jaune… 

Je rentre chercher l’appareil photo, espérant pouvoir photographier l’oriole qui doit être rare ici. Je 

poste les obs sur Aviavis, vais faire les achats pour le pique-nique et retourne dans le village… Plus 

rien, les oiseaux n’ont fait que passer…  

Pique-nique à Mirande avec les Gaspard, à part une dizaine de faisans et deux bruants à gorge 

blanche, c’est le désert… 



Retour à la maison après avoir mené les amis prendre l’avion. Internet, message… Ce n’est pas 

l’oriole l’espèce rare, le tangara est une première pour Miquelon… et je n’ai pas fait de photos !!! 

Mardi 27 septembre 2011 

Petit tour matinal dans le village en espérant… mais non, pas grand-chose… un jeune roitelet à 

couronne rubis, deux bruants à gorge blanche… 

En route pour Langlade. Nous suivons la Belle Rivière, promenade splendide ! Un épervier brun passe 

soulevant les protestations des mésanges et des parulines à croupion jaune. Deux quiscales rouilleux 

passent plusieurs fois avant de se poser, belles vues sur l’un d’eux mais loin. Il y a foison de bruants 

des prés et des marais. Pas mal de merles et quelques jaseurs. 

 

 

De retour, le long du Barachois à marée haute, quelques bécasseaux (surtout sanderlings, quelques 

semipalmés et un variable). 

Un phoque sous le pont en entrant à Miquelon… et la pluie qui arrive. 

Mercredi 28 septembre 2011 

Départ 7h15 avec Idir pour le goulet (Grand Barachois). Sur la piste une alouette haussecol. La mer 

monte, sur un des rares îlots de la lagune, quelques phoques ont organisé un concert… Ils n’ont 

vraiment pas volé leur surnom de « loups de mer » ! D’autres entrent dans le Barachois, poussés par 

la marée montante… A peine sommes-nous assis sur les galets qu’en voilà déjà deux ou trois qui 

s’approchent, la tête hors de l’eau, ils nous regardent puis se laissent couler pour remonter un peu 

plus loin. Après quelques minutes les têtes sortent de plus en plus près… On sent qu’ils sont partagés 

entre curiosité et crainte… Pour certains, c’est la curiosité qui l’emporte, pour d’autres la crainte. Un 

jeune sort brusquement à 3 ou 4 m du rivage… et replonge, je n’ai même pas eu le temps d’appuyer 

sur le déclencheur ! 

Sur les bancs de galets plusieurs centaines de limicoles ; les gravelots semipalmés dominent, pas mal 

de bécasseaux variables, quelques pluviers argentés et bécasseaux semipalmés. 



Sur le chemin du retour, une quinzaine de pluviers bronzés posés dans les herbes, un jeune busard 

en chasse. 

Fin de la matinée au port pour photographier les goélands…La marée est haute, une petite vingtaine 

de gravelots cherchent leur nourriture sur une pelouse ou même dans la rue ! 

Jeudi 29 septembre 2011  

Dernier jour entier sur Miquelon. Balade le matin sur la côte nord-ouest de Langlade, du ruisseau 

Debons à la crique du Petit Barachois (ne pas confondre avec le Grand Barachois qui est une lagune). 

Belles vues sur ce hameau que l’on ne peut atteindre qu’en bateau ou à pied ! 

En route, une tourterelle triste sur le chemin, un épervier brun en vol. Les fougères des sous-bois 

roussissent et les cornouillers sont en fruits. 

Après-midi occupé à faire les valises et nettoyer la maison.  

Vendredi 30 septembre 2011 

Temps gris (brume et pluie intermittente) ; lever 6h pour finir de préparer les valises. Roger vient 

nous chercher à 8h30 pour transporter les bagages au port. Rendre la voiture au frère de Léon, les 

clés à la logeuse… puis bateau… toute la traversée dans la brume. Rares oiseaux mais quand même 1 

puffin des Anglais et 2 majeurs. 

 

Samedi 1er octobre 2011 

Cette fois c’est bien fini… nous partons dans la brume. Les Gaspard viennent nous chercher et nous 

mènent à l’aéroport. L’avion décolle à 13h30 pour Montréal où on nous annonce que le vol vers Paris 

a 2h30 de retard… Décollage à 22h locales… Arrivée à Paris à 10h… Le TGV de 13h01 a bien 10 mn de 

retard et il est bondé… Narbonne à 18h15, correspondance, Port la Nouvelle à 18h45, maison 10 mn 

plus tard… Nous venons de boucler près de 26h de voyage… 
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Avec un grand merci à Claudette et Léon Gaspard, à Danielle Lebollocq, à Roger Etcheberry et à Idir 

Alliche pour leur accueil chaleureux, les délicieux repas et le prêt de leur véhicule ! 

 

 

 

  



Liste des espèces observées 

 

Oiseaux 

Nous suivons l’ordre de la liste de Clements (version 6.5) et, lorsqu’ils sont différents, donnons les 

noms officiels de CAF et ceux de la de la dernière révision de la « Check-List of North American 

Birds » de l'AOU. Toutes les dates concernent le mois de septembre 2011. 

Bernache du Canada Branta canadensis. Le 09, 2 sur l’étang de Mirande. L’espèce niche dans 

l’Archipel, mais la plupart des oiseaux disparaissent à l’ouverture de la chasse. 

Canard noir Anas rubripes. Plusieurs dizaines d’individus présents dans la réserve de chasse du Grand 

Barachois, parfois très près de la route des Buttereaux. Plus rare ailleurs (chassé). 

Canard pilet Anas acuta. Quelques individus d’individus présents dans la réserve du Grand Barachois 

(9 le 09). 

Eider à duvet Somateria mollissima. Deux sur la mer vers Mirande le 18. L’espèce est commune en 

hiver et encore chassée en avril. 

Macreuse à ailes blanches (Macreuse brune) Melanitta (fusca) deglandi. Présente çà et là en mer, 

visible du littoral, par exemple 8 vers Mirande le 18. 

Harle huppé  Mergus serrator. Espèce assez commune dans l’Archipel. Vue à plusieurs reprises sur le 

Grand Barachois et au Grand Etang de Miquelon. Sur ce site, le 22, une femelle accompagnée de 6 

gros poussins (taille environ moitié de celle de l’adulte, nichée très tardive). 

 

 

Faisan de Colchide Phasianus colchicus. Uniquement des oiseaux lâchés pour la chasse. Ne figure 

donc pas dans la liste officielle de l’Archipel. 



Plongeon catmarin Gavia stellata. Rares observations d’une espèce qui niche dans l’Archipel.  Le 13, 

un adulte et un juv (taille 2/3 adulte, local ?) en mer à l’anse de la Goélette à Langlade et 1 autre près 

du ruisseau Debons, toujours à Langlade. 

Plongeon imbrin (Plongeon huard) Gavia immer. Répandu en petit nombre le long de la côte. Encore 

un en plumage nuptial le 24 au sud du phare de Miquelon. 

Grèbe jougris Podiceps grisegena. Un en mer vers Mirande le 18. 

Puffin majeur Puffinus gravis. Deux le 30 entre St-Pierre et Miquelon. L’espèce est commune au large 

en cette saison. 

Puffin des Anglais Puffinus puffinus. Entre St-Pierre et Miquelon, une soixantaine ensemble le 21 et 1 

le 30. Un peu moins commun que le précédent. 

Fou de Bassan Morus bassanus. Régulier sur le littoral et plus loin en mer (18 le 21 entre Miquelon et 

St-Pierre), surtout des adultes ou subadultes ; un oiseau de l’année le 30.  

Cormoran à aigrettes Phalacrocorax auritus. Répandu sur le littoral ; plusieurs dizaines d’individus 

vus chaque jour. 

 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo. Nettement moins présent que son congénère. Des isolés le 4 

entre St-Pierre et Miquelon, le 9 à l’étang de Mirande, le 25 à l’Anse du Gouvernement (Langlade) et 

le 27 (un oiseau de l’année en vol au-dessus du village de Miquelon). 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus. Un, harcelé par un couple de faucons émerillons, le 19 près du 

Chapeau de Miquelon. 

Busard Saint-Martin Circus cyaneus hudsonicus. Quatre observations sur Miquelon dont une femelle 

adulte le 22 au pont. Un juvénile sur St-Pierre le 21. Cette forme est parfois considérée comme une 

espèce à part entière. 



Epervier brun Accipiter striatus. Trois observations, toutes sur Langlade : 1 les 13 et 29 au ruisseau 

Debons et 1 le 27 à la Belle Rivière. 

Buse pattue Buteo lagopus sanctijohannis. Une en chasse (plusieurs vols sur place) le 9 au sud du 

Chapeau de Miquelon. Un ou deux couples se reproduisent dans l’Archipel. 

Faucon émerillon Falco c. columbarius. Vus pratiquement tous les jours avec de belles scènes de 

chasse sur des passereaux ou des bécasseaux. Au moins 5 oiseaux différents. 

Faucon pèlerin Falco peregrinus anatum. Un les 18 et 19 près du Chapeau de Miquelon. 

Pluvier argenté Pluvialis squatarola. Plusieurs dizaines d’individus présents sur le littoral de 

Miquelon. 

Pluvier bronzé Pluvialis dominica. Un groupe de 252 le 7 dans les pâtures sur la route du phare de 

Miquelon. Forte diminution par la suite, 61 le 10 et 41 le 24 dans le même secteur. 

Gravelot semipalmé (Pluvier semipalmé) Charadrius semipalmatus. Répandu sur le littoral, plusieurs 

centaines d’individus doivent être présents.  Maximum observé sur un site, environ 200 le 28 à 

l’entrée du Grand Barachois. Le 28, il y en a une vingtaine dans les rues proches du port à marée 

haute. 

Gravelot kildir (Pluvier kildir) Charadrius vociferus.  Un le 5, sur les galets en bord de mer en allant à 

Mirande. 

Chevalier grivelé Actitis macularius. La quasi-totalité des nicheurs locaux sont déjà partis. Un adulte 

et un jeune de l’année, ensemble, le 9 à la pointe nord de l’étang de Mirande et un jeune le 11 sur les 

bords du lac de barrage. 

Chevalier criard (Grand Chevalier) Tringa melanoleuca. Assez commun sur les bords du Grand Etang 

de Miquelon (14 le 5 et 17 le lendemain) et au Grand Barachois (au moins 12 le 6). Ses cris se font 

entendre un peu partout. 

 



Chevalier à pattes jaunes (Petit Chevalier) Tringa flavipes. Rare, une seule observation d’un individu 

le 11 aux étangs près des éoliennes en compagnie de 4 chevaliers criards. 

Courlis corlieu Numenius phaeopus hudsonicus. Quelques individus ont survécu à la chasse : 3 le 8 au 

nord de l’aérodrome de Miquelon, 3 le 13 au ruisseau de la Carcasse (Miquelon), 2 le 13 sur l’isthme 

à proximité de Langlade et 2 le 18 en vol près du Chapeau (Miquelon). Parfois considéré comme une 

espèce à part entière. 

Tournepierre à collier Arenaria interpres. Peu commun semble-t-il cette année. Six observations avec 

un maximum de 4 le 17 devant l’observatoire du Grand Barachois. 

Bécasseau maubèche Calidris canutus. Nettement moins rare qu’en 1979, alors que les populations 

migrant par l’est de l’Amérique du Nord sont en diminution. Peut-être profite-t-il de la mise en 

réserve de chasse du Grand Barachois ? Sur ce site, il y en avait 13 le 9. Un, mal en point (tiré) le 22 

au pont de Miquelon. Hivernant régulier. 

Bécasseau sanderling Calidris alba. Répandu sur les rivages. Une centaine le 28 à l’entrée du Grand 

Barachois. Hivernant régulier. 

Bécasseau semipalmé Calidris pusilla. Un des limicoles les plus communs. Une trentaine le 6 au pont 

de Miquelon et le 28 à l’entrée du Grand Barachois. 

 

Bécasseau minuscule Calidris minutilla. Niche dans l’Archipel où il est en diminution ; à cette époque, 

la plupart des oiseaux sont déjà partis. Trois le 5 près de Mirande, 1 les 8 et 22 au pont de Miquelon. 

Bécasseau de Bonaparte (Bécasseau à croupion blanc) Calidris fuscicollis. Le plus commun des 

bécasseaux, pas toujours facile à déterminer quand il ne vole pas… Environ 50 le 6 et  70 le 19 au 

pont de Miquelon. 



Bécasseau tacheté (Bécasseau à poitrine cendrée) Calidris melanotos. Peu commun dans l’archipel. 

Un le 5 en bord de mer près de Mirande. 

Bécasseau variable Calidris alpina. Environ 120 le 28 à l’entrée du Grand Barachois. Hivernage 

irrégulier en petit nombre… 

Bécasseau rousset (Bécasseau roussâtre) Tryngites subruficollis. Une belle surprise que la 

découverte d’un individu le 6 dans les pâtures de l’isthme. L’espèce est très rare dans l’Archipel. 

Bécassine de Wilson Gallinago délicata. Des isolées les 8, 19 et 24, dans les pâtures entre 

l’aérodrome et le Grand Etang de Miquelon. 

Phalarope à bec large Phalaropus fulicarius. Le 4, en mer entre St-Pierre et Miquelon, 5 (3 adultes) 

posés et s’envolant au passage du bateau. 

Mouette rieuse Chroicocephalus ridibundus. Deux adultes vues dans les environs du phare de 

Miquelon les 10 et 12 ; peut-être les immatures présents tout l’été sur l’île. 

Goéland à bec cerclé Larus delawarensis. Vu dans le port de St-Pierre le 4 ; le même jour, une 

trentaine dans les pâtures le long de la route du phare à Miquelon. Quelques oiseaux aussi dans les 

jardins où ils se nourrissent sur les pelouses fauchées de frais. Leur nombre va en diminuant tout au 

long du séjour. 

Goéland d’Amérique Larus (argentatus) smithsonianus. Commun à St-Pierre comme à Miquelon. Il 

est abondant à marée basse sur les bancs de galets au pont de Miquelon (par exemple une centaine 

le 5) et présent sur tout le littoral. Les oiseaux les plus jeunes sont très foncés mais il y a aussi des 

jeunes de l’année sensiblement plus clairs (les plus âgés ?). 

 



 

Avec un G. à bec cerclé dans le fond 

 

Goéland brun Larus fuscus. Un oiseau de 2E année civile (probablement graellsii) sur le stade à 

proximité du centre culturel de St-Pierre le 4. 

Goéland marin Larus marinus. Répandu sur l’ensemble du littoral mais en moins grand nombre que 

le G. d’Amérique. 

Sterne pierregarin Sterna hirundo. Niche dans l’Archipel. Une quinzaine en pêche le 5 au pont de 

Miquelon. Dernière observation, 1 le 18 au même endroit. 

Sterne arctique Sterna paradisaea. Niche aussi sur Miquelon. Le 10, 3 en mer devant le phare de 

Miquelon. 

Pingouin torda (Petit Pingouin) Alca torda. Nicheur commun sur le Grand Colombier. Une seule 

observation lors de notre séjour, 1 le 21 en mer entre St-Pierre et Miquelon. 

Guillemot à miroir Cepphus grylle. Nicheur sur plusieurs falaises côtières de l’Archipel. Observé 

pratiquement tous les jours près de la côte (dont un encore en plumage nuptial le 11). 

Pigeon urbain Columba livia. Quelques individus vus à St-Pierre. Absent de Miquelon. 

Tourterelle triste Zenaida macroura. Ne niche pas sur Miquelon et Langlade mais a niché sur St-

Pierre. Régulière en migration. Une le 29 au ruisseau Debons à Langlade. 

Corneille d’Amérique Corvus brachyrhynchos. Répandue sur Miquelon. 

Grand Corbeau Corvus corax. Présent sur toutes les côtes de Miquelon avec des rassemblements sur 

la décharge municipale (17 le 7 ; 21 le 10). 

Alouette haussecol Eremophila alpestris. Des isolées sur Miquelon jusqu’au 18, puis un petit groupe 

dans les pâtures au nord de l’aérodrome (22 le 22 ; 21 le 24). Assez peu farouche, mais bon 

camouflage. 



Hirondelle bicolore Tachycineta bicolor. Une au ruisseau de l’Anse (nord de Miquelon) le 7, puis 4 le 

9 dans les Buttereaux, en bordure du Grand Barachois. 

Mésange à tête brune Poecile hudsonicus. Présente dans tous les boisements de Miquelon. 

 

 

Troglodyte des forêts Troglodytes hiemalis. L’espèce autrefois répandue dans toute l’Amérique du 

Nord a été « splitée » et dans l’Est, il s’agit de Troglodytes hiemalis et non plus du troglodyte mignon 

européen. Des isolés le 13 au chemin des Bœufs de Mirande, le 18 près du Chapeau de Miquelon et  

le 25 à l’Anse du Gouvernement (Langlade). 

Roitelet à couronne dorée Regulus satrapa. Un jeune le 26 dans un jardin à Miquelon. 

Roitelet à couronne rubis Regulus calendula. Un jeune le 13 au chemin des Bœufs de Mirande et un 

autre le 27 dans un jardin de Miquelon. 

 

 

 

 

 

 

 



Merle migrateur (Merle d’Amérique) Turdus migratorius. Vu pratiquement tous les jours à 

Miquelon. Le 18 au petit matin, un groupe de 14 sur la route de Mirande vient probablement 

d’arriver. A Miquelon et à St-Pierre, fréquente aussi bien les boisements que les jardins. 

 

 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris. Une centaine d’individus fréquente les jardins de Miquelon et 

de petits groupes ceux de St-Pierre. 

Pipit farlousane (Pipit d’Amérique) Anthus rubescens. Un le 22 dans les pâtures au nord de 

l’aérodrome de Miquelon. 

Jaseur d’Amérique Bombycilla cedrorum. Un groupe de 5 le 19 sur la route de Mirande et 8 le 27 

près de la Belle Rivière à Langlade. 

Paruline obscure Oreothlypis peregrina. Une dans un jardin de St-Pierre le 4. 

Paruline jaune Dendroica petechia. A Miquelon, 1 le 7 dans le village et une le 9 sur la route de 

Mirande. 

Paruline à tête cendrée Dendroica magnolia. Un jeune le 9 sur la route de Mirande. 

 

 

 

 

 

 



 

Paruline à croupion jaune Dendroica coronata. La plus commune des parulines en cette saison.  Par 

exemple au moins 12 le 27 dans les bois au bord de la Belle Rivière à Langlade. 

 

 

Paruline à couronne rousse Dendroica palmarum. Un jeune le 21 dans un jardin de Miquelon. 

Paruline rayée Dendroica striata. Une le 13 au chemin des Bœufs de Mirande. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Paruline noir et blanc Mniotilta varia. Sur Miquelon, un mâle adulte le 9 route de Mirande, un 

individu le 19 pas très loin et un autre le 23 au chemin des Bœufs de Mirande. 

 

Paruline masquée Geothlypis trichas. Régulièrement vue dans les fourrés bas sur Miquelon et 

Langlade où elle se reproduit. Il y en avait 5 le 19 sur la route de Mirande. 

Paruline à calotte noire Wilsonia pusilla. Une le 19 sur la route de Mirande. 

Bruant des prés Passerculus sandwichensis. Sans conteste le passereau le plus abondant en cette 

saison (par exemple au moins 35 le 7 sur un circuit de 3 km autour de l’aérodrome de Miquelon). 

Présent dans tous les milieux herbacés (y compris les jardins) ou avec quelques fourrés bas. Parfois 

en sous-bois humides. 

Bruant fauve Passerella iliaca. Présent en petit nombre dans la plupart des milieux boisés, y compris 

les jardins (6 le 19 sur 4 km entre le village de Miquelon et le Chapeau). 

 

 

 

 

 

 



 

 

Bruant des marais Melospiza georgiana. C’est plutôt dans les bois humides ou sur leur lisière qu’il 

faut le chercher. Il peut y être abondant (au moins 25 le 27 le long de la Belle Rivière à Langlade). 

 

 

 

Bruant à couronne blanche Zonotrichia leucophrys. Une seule observation, un individu le 13 à 

Mirande dans le chemin des Bœufs. 

Bruant à gorge blanche Zonotrichia albicollis. Observé surtout dans les zones buissonneuses et les 

jardins (maximum 4 dans les jardins de Miquelon le 27). 

Junco ardoisé Junco hyemalis. Observations régulières à partir du 22, mais l’espèce est présente 

toute l’année. Il y en avait au moins 8 le 29 le long du chemin du ruisseau Debons à Langlade. Un 

dans un jardin de Miquelon le même jour. 

Tangara à tête rouge (Piranga à tête rouge) Piranga ludoviciana. Un mâle internuptial vu le 26 dans 

un jardin de Miquelon est la première donnée pour l’Archipel. 

Oriole de Baltimore Icterus galbula. Une femelle dans un jardin de Miquelon le 26, à quelques 

mètres du Tangara ! L’espèce est régulière en migration dans l’Archipel. 

Moineau domestique Passer domesticus. L’espèce n’est pas très commune dans l’Archipel ; 

probablement pas plus d’une soixantaine d’individus à Miquelon. Présent sur St-Pierre, mais absent 

des zones habitées de Langlade. 



Quiscale rouilleux Euphagus carolinus. Deux individus bruyants, en vol puis posés, le 27 au pont sur 

la Belle Rivière à Langlade. Espèce en forte diminution. 

 

Reptiles et amphibiens 

Il n’y a pas de reptiles terrestres dans l’Archipel mais plusieurs espèces de tortues marines y ont été 

observées. 

Côté amphibiens, une seule espèce, Lithobates clamitans, une grenouille verte nord-américaine 

introduite dans l’Archipel et sur Terre-Neuve. Quelques observations. 

 

  



 

Mammifères 

Il n’y a pas de mammifères terrestres autochtones sur Miquelon. Le Campagnol de Pennsylvanie 

(Microtus pensylvanicus) est présent sur St Pierre où il semble avoir été introduit (absent de 

Miquelon et Langlade). 

Renard roux Vulpes vulpes. Belle observation de deux individus le 11 au petit matin dans le Cap de 

Miquelon avec Roger Etcheberry et Danielle Lebollocq. On ne sait si l’espèce est autochtone ou 

introduite. 

 

 

Cerf de Virginie Odocoileus virginianus. L’introduction de l’espèce en 1953 a été une vraie réussite, 

mais pas pour la végétation ! Plusieurs centaines d’individus sont présents sur Miquelon et Langlade 

et la régénération de la forêt en souffre beaucoup. 

Lièvre d’Amérique Lepus americanus. Introduit à la fin du XIXe siècle, il est devenu abondant et 

cause lui aussi des dégâts à la végétation. Un le 11 dans le Cap… poursuivi par un renard ! 

Phoque gris Halichoerus grypus. Répandu le long des côtes, toujours en plus petit nombre que le 

suivant. 

Phoque veau marin Phoca vitulina. Plusieurs centaines sont présentes dans le Grand Barachois. 

Curieux, ils peuvent s’approcher assez près de l’observateur, mais seulement quelques instants. 

Lorsque la marée monte et que les bancs de sable disparaissent peu à peu, on peut les entendre se 

disputer les places… Ils méritent bien alors leur surnom de « loup marin » ! Le site est un lieu de mise 

bas privilégié pour l’espèce, l’un des rares où elle n’est pas chassée. 



 

 

 


